
AUTOUR m LA BÉLATION 
La requête des légionnaire» 

fîvroî les nouvelles adhésions anus relevons 
tes noms de : 
• MM. 1« géaéral d« arigaee U Unflott, saaeral 
M. Daerot, Amadee au»«««, «oaMtUer asltn twno- 
■air« k là Cour dM ''MMMi ItMril Hebert d* 
Si HI B. «• MorriM^flsanVli SocleMaatio- 
sale é-*fTicmltw»: M*** è» Éawon, Kia-at Oer- 
vasi laAsatriei. «i-vtes-présldMt du Cooeefi géoéril 
«lu Nord. -Ice-aimiiat oodla, contre-« in irai Cicl.>ra- 
kwaud, seoSraJ Travalllaar, Marc«! Koec-ila. ancian 
•rsclw:: Foar»me, capitaine de vatee.au eo retraita. 

Aocss*» Beatmy, maître da forges, coloaai Dent«. 
ea retraite. UeaUeaat colon*! Adrtao Botes» c. en 
rttralta, eecsaaaaeant Marrie»«, att ralratie, Henri 
Seenier. dlrectaar da journal VAgriculture, general 
Baron  de Pieirtbs«^. »eoerai  «raMu. 1>   Lom- 
trd, co«maodaâf A.  da  ChtnpnorlB. M î-atraUe, 

Bar«« si sswisa SflMsr. 
s*i>er-i d«s iw«. J. Pro«)!, colon«! sa retrait«, 

"*. atiUt«ir« «a 1» <*BBM •• re- 
Ml Laérang«, d« l'arme* lerri- 
•H*fwtT«f-artriitUcta du «•«■«—■ 

Etmêat; A. bachaaSÏ, II*B«DI«OT da   1™ ch*>M ils 11 
mirlMM retraita, ooi—»et d«aieriona-eUi.an n-ii-nile. 

inl coioa*M atevrtrt.  J> nelemar». J. J.iibert. 
— u «*ef da SataiUoa FabiaaJ. an 

D» Maunt médecin nriacipal <l» ta marine an ra- 
tterte; Woaai star««*» d«. rladalllar, *> nrtreite ; VI- 
*f*iu de »oajtaaav. eae-talaa d* ftacato aa rauatta; 

Sf «a uetatiïoa es retraita, 
ivil   det   mliiaa; g. Fanard 

 .« maria« «a ratraH«; colonel 
 ; LetaeUr«, oBef da bataillon en 

retraite. L. d* Bayer, lleateaeai-colonel ea -«trait«. 
s. B*riclool. directeur d«a postai «t télégraphes a 

rairaïfc; f   Navlet. ramtatae aa ratralla;  efuleUe 
eapiti 
Mirai 

<Uta« «a r«traite: 
;IU;    t»   Deernowee«-*. 

■patata« as. ,_. 
Olivier U Motaa, capitals« as 

-  "MA,  iMuiananT 
auclen préfet; 

. DacliQS 
4« «tervUle, colonel «a retrait«; commandant aUejuet. 

Comtaaadaot B- J««nj««a, en retrait«, Hobttagr«, 
«aal da tel« nie* da le l-er-oa «ireaaer« «a ratraita; 
«naaaaa d'ieurar> SaaMet captUla« da «obilM d« la 
Ntè'r«; A. da Veraaall, eacl«a «fllcler datai-major ; 
•Devaax, chef d'aaradroa d'artillerie ea retraite; iiree- 
aaa, ea«f d« Mlaulea «a retrait; D* Sosuatliller, 

da principal da t" classe eu r* Irait«, soclea 
ear da aar«ia« da aaste da t* oorpe; L. Donne, 
aaat retrait* «area la (narra da IfïO; connu» 
Meat, «n i-atraUa; M. CJaade. capitaine «a re- 

_*■. aasttsaaa ATOM 
Da la Robarditro. capitalo« commandant an re- 

stait*; Alfrad semix. Ingénieur d t aria «t rainafac- 
«area: fa taltavUla, chef aa aataltlna territorial; 
Tain» ritremaaa, aarten ildr« d« rKcoi« polyiecb- 
ia,ae: Knirtoa aUnard, arcnltecle diplàm« da goa- 
— meat, Brmaat  ultivlar. ancien officier da  ma- 

t. aaclra  brigadier aa > hat^arda; 
"~'ral du Besaol. lateadant franeral 

jirebey.   Paai  Tooaw,   cootmlt- 

. __For«at, S. Wevef. eout-lntaa- 
de r daete «s rabralU; J La Parta. 
r aa tjciaaei. 
MI lar. laverai Nateoy Laopald Qra- 

■etet; séparât Luaavi, fcaa*n« rrnl.an. 
_. Stmaa. «nrlaa pJursniaaa major; 

«eâaral de Tiaaooaier«, Tbiroaz. eoton*) an retralto ; 
l«arse> Ua«. «orapoiiUsr de nualqae 

eanaral K Peraorre, Sinon. ch«T de bataillon tar- 
«Mortal; «aaeral data Montai re. H. BAUD. Jn-p-.-uar 
««•aral aee peavia «1 raaaaa««« ea retraite; faneraJ 
da Brlay. Bdonard chevalier, rapltalaa de «aiseaA« 
«a retraita; Dorât dea Mania, aaaa-tatoadant tnilt- 
taire 4a t* datée «a ratraita; oomte Amaary d*Ao- 
Mnj. epW «-«tcadroB d'arUUeria «a ratraita; 
aVlsàit, aiaate d'Bacavtlta ; com mandant Coarnei, aa 
tatraUa. 

——.% mlUUIre «a retraitai 
HeaMnast ntl-taiJ   Maataf»«, «a  retraita; BoocSer. 
«not* d'escadron d'artillerie «a ratralU; L. Teetard. 
SAAira 4» eaidal ; sUrasood JUaoa, oapitAlo« 
ahaiaiara A pied «eeslsatoaaalr«: Osetoa Dara, iae- 
pe-teur ptraripsi aaa cheaila« d« fer P -U -M , A Co- 
Senat. eSar d« >stsilloo d'infantetl« da aaaxtne ; oota- 
eaaadsat da Soarfet. «a ratraita. 

D> H assets, ■«■■aadeat Peal Milita«, aa retrait« 
a isAflolt, capitaine e« ratraita; Maartr* La 

>— capiutaa   derHOerte:   Bd    Marchai, tssr, 
«aafefee tadrou de cavalerie en retraite; de Bau da 
Traaooallaoa, chef d- bataillon territorial; UN. Ri- 
«band, capitaine en reîraitr. Chspelan. ctief d'eaca- 
erons 4» cavalerla ta retrait«; Hugnes i^iooi. payii- 
•Ute ; D» PertaevDaaIaacy. Dnval. chef de bataillon 
territorial, N. Yoteard, oflktor J administration prln 
«Tapai aaa BdBjMaax aa retraite. B. Boy, «Jniliai 
aajoiot de* coloaJas bouoraire, etc. 

Ajoutooe que le ffénéret Février ne croit 
K devoir transmettre à in grande chsncel- 

e tee lettres d'officiers ou de fooclion- 
gtsires en scUTtté de service qui lui par- 
▼îOQBBBL 

Le général Février a reçu, entre autres, 
la lettre suivante : 

La CbataigQsraia. le 3 janvier »05. 
Mon général. 

Je scHàaatgne Marcel   K<«cl.Uo.  fils de  feu 
aaBjBaeBjs iTBOOnarf', ai TTionnerfr Qej vonB prrer 
«ta bien vouloir ajouter ronn nom à ceux dea 
signataires de la petition au grand chancelier 
«t« la Laerion d'honoeur pour ie prier d'exami- 
ner M cas de ceux qui ont coa faction n« le/, 
Ochee et aureai l'âme aasea basss pour dettontrer 
ciandaslinement leurs camarades. 

Je suis,  avec te plus profund respect, mon 
-enerai. votre très respectueux et très duaoue 

MASCBL KoacHTia. 
aacieai 0**«aW, «Aeaatcer eM m Alpaaai efVtaiesi««» , 

Mrulatr« de fa médatlt* du 2'uaUut. *tm. 

Le F     Bouffandeau 
A propos des nouveau» chevsliers de la 

Légion d'honoeur créés par U. Catobes, 
nous lisons dans le Figaro : 

En annonçant ta nominaUon des panlieisUs 
AsigmaUquefl auxquels al. Combes offre celle 
aanee le rvbaa rougo. aetw expnsafona le sen- 
timent que ces personnage* pcaiTraient bien 
apparasair b la preaaa au même titre • excep- 

-1 -i qae Naroisae Fsateegrd. deeore lui- 
lease aulrefoia ea qaajltê de 
Cette hyuoUkèee semble être exacte, M saotas 
-IT l'un d'sux. Darre nne lettre da capitaine 

IUB. ea data da 91 oetoora loot, on Ht en Cent 
î^lattdeâa"Le l^fllaanëâuda M°MoTei»a^t- 
II te aaéme one le Boa~ 
Aiftst «-«ap*laa«#«i«M 
«Je oet ecnveia modes 

m aoae.prtfet. teflb an me 

marge eojumB indioateur de reoaeignemaau : 
- %Jttflaade«ui de M. alolam est 

BoarranOeau de aï. Combe»" 
ieat les « '» aaa de service > 

»odeatsw dbterat. 

aJcAT'ÏÏtTe 
moins nne fndi- 

ration cin.re et prartse. M. «lu Menil e«t.der»lun. 
B<1rainiau-nl«ur u'ua journal, le  Alonittity rtr$ 
Travaux publia. 

Le délateur Bédarride 
Le coraKMtDd.int Knbianî raconta <1ans utvo 

lettre sou entrevue avee sua déiateur, le 
F. . Bédarndc 

Des la publicaiiaa de la fiche ne craearatnt. 
ie me «um uiia a lu rc-xhercia« \u% <^t agent de 

a Franc-Maconnerie pour le rjarquer au front. 
J'ai fart neuf voyagea à la>»r««irle. je ma suis 

rendu piuaiears fois a «ne catxnet. 7», rua Pa- 
radis; je l'ai attendu au r'JISJS ue .iuKtice «t nu 

. trihunal (le commerce d'j Marstilla. uinai qu'an 
Pair's de Justice d'Air. Qll Ma nom aTaft ete 

«rnch« comme avocat plaidant aux ruwipna de 
la session de deeerubre: «n un mat. je l'ai 
cherché partout o*> jav^is îles chances de le 
rencontrer. M. Bt*t*arri(,o était introuvable. 

Ce n «at qu'tvar. a janvier, que j'ai pu le 
rejoindre dans -.on cabinet. 

— Je suis. e\n ni-jM du en entrant, te com- 
mandant Pabtaai, oxiteuttemeat <:uh>ina>H daa.i 
une fiche ce rwaae>igaenient.s que les journaux 
ne Parts at de la. IM^-Uü ont publiée sous vutro 
nom. 

Je eonn&.a votre «rye,*eme ^6 derenite: vous 
retraacliant d«srrt«re des draio^atioaa inadmis- 
jMDies, vous aa visiez noonrviei-. u vos victime?, 
ai retsactaUua. ai ropanrôon. 

Voas étea un lituite, ua dewteur. ua difTama- 
xeur. Je vous soufUvite, publiquamont; cast la 
sente correction gui convienne doMorajais a vos 
actes, et Je continuerai a vins tesur .xiur un 
lâche, tant qua vous ac serez pas lavé* de iia- 

—*1 que voua avav oadatgaise. 

Entre letrejésitears. M. Bella*, chevalier de la 
gtoad'hoaaeur. somme d Imiter cet exemple. 

e fan le averi 
Une aotrraJia reunion pnbnvne a été tenue, 

hier soir, rue des .laûaeure. Plus de tOOO élec- 
teurs ce* eectArae la eaadidature 4e l'amiral 
BtenaiaVa dont le sueosa parait assure. 

LES POMPES F4JNÈBRES 

REVISION DES L;STES ELECTORALES 
Lea opérations de la revision animelte des 

Hates électorales ooMMnoaoeroat le Invtdi sojaa- 
vier poux »e terattger le asasedi S rainer. 

Pendant cette peraxio. In« bureasurc de« elar- 
ateas seront ouvaies de W heure» ua matin a 
4 b auras dn soir. 

Noua rappelons a nos amis qne l'ouvrage de 
M. Lava . «ta vcouton des liais* eientorales. 
XegiaJeMïP» «t jurisprudence ((' fr. * le nu- 

Aa atawse, la Société des pompes (bnèbree 
est liée pour six mois. On ne croit pas que la 
ville prenne une entreprise onéreuse. Certaines 
érTliavafl ont opère déjà de grasidsa rédaetioaa 
daaa leur personnel; une maîtrise a mima, 
dit-on. été seeprimee. 

Dana la plupart des églises de Ronen, dtt le 
JYoucellists, on a dû congédier tout ou partie 
du persoaaei (suisse, bedeau, chantres, sou* 
aeurs); dans certaines églises même le cuite 
solennel a été supprimé : la messe paroissiale 
ehaatée est remplacée par un* messs basse, et 
un salut treecourtest substitué aux vêpres. 

La loi va creuser dès cette année dans les 
budgets paroissiaux un déficit important, 
anurque les ressources des Fabriques se trou- 
vent diminuées, suivant les paroisses, d« to a 
70%. 

OURJÜS VOLES 

t loua les renseigna-non t s utiles 
aux élaateore poor le légitime exAretce de leurs 
«trotta, roticeroant les inscriptions ijt radinUon^. 

Ha pouvant demaader cm ouvetge 7. rue de 
jLaa-Cases. au siùge de J'Ac4o/i béerai*popu- 
ate-tr«. qui la leur eavorr«. «mac do port. 

la candidaîure^r^ramîral Bienaimc 
L"eroiral BiejiAime. lîrvnd officierde la Légion 

fbjoneur, a envoyé '>in des prsmiers sou 
Ijriesinn  S le pioteaiaiiota de&> le^tünnairaa 

Cue note reproduite du Temps nous e 
fait dire qu'en raison des hécatombes pralt- 
3uée.« par M. Combes parmi les prfHres du 

iocese de Ouimper, il ue restait plus que 
Ot prêtres de ce diocèse auxquels ieur in- 
detnnitdoonoordatair« n'eût paa été euLayée. 

La vérité est différente, et nous la trou- 
vons ainsi trug nettement indiquée dans la 
Setnafne religieuse de Quimper ; 

Recapitulation : llOaaporessionsde traitement, 
dont la duréa globale, au 1« janvier 1906, at- 
teint kg chiffra fabuleux de 194 ans, dépouillant 
le cierge flnisténen pour une valeur de 
l» 000 franca. 

8 traitements ent éto r«taMis, 3 décès, 5 dé- 
missions, restent w siippareaaions. 

Nous avons cru à propos de publier, en ter* 
minant l'année, cette liste qui restera comma 
un document pour l'histoire de notre diocèse... 
N'y a-t-il paa lieu de rappeler, a la suite, ces 
paroles de la Sainte Ecnturo : « Les salaires 
qua vous avez reiyuus aux mpissonneura de 
vos champs prisai contre voua; leur clameur 
eat aatreedanalaaoraillesdu Diuu des armées... 
Pour vous (lea vtotimesl, ayez patience et cou- 
rage : voici te Seigneur, «oici la juge. > iBp de 
S. Jacques, v, 4-9.) 

U r MTEN ET LE CKÏMATOfiMPBE 
Le D* Doyen a, on le sait, l'habitude de faire 

cinémaiographiar les pruoeipaies opérations 
aoxquelle* il pmcAda. 

Il apprit reoemmeat goe*M, Parma!an. ta per- 
Boaae chargée de faire oa travail, avait vendu 
les négatirs A la teeteas Pathé. Cas oéffaUfa 
avaient servi g faire de nombreueea pellicules 
qui. envoyées en Allemagae. aa Autriche, ea 
Italie, peravettaient de donner en représenta- 
tion daoa dea foiras tes operations chirurgicales 
da » D oyea. 

CrdBi-ei a assigaé M Parmassa et la Société 
Pathé an SOÛOosTnuaoe de dommmges-lntéréLs 
pour sontrefaçon. 

L'uTaire est venue aujourd'hui devant la 
9* Chambre du tribunal civil de la Seine. 

Le D' Doyen plaidait qu'il était propriétaire 
des négatifs exécutés sur ses ordres et avec 
ses tadassattona. 

Q arait ajouter snbsidiairement qu'au cas où 
ta areBieéaé es«* aéntire serait attribuée a 
M. Pmraiaian. os droll de propriété ne compor- 
tait pas a» droit, de reproduction at ne conférait 
paa. par consequent, le droit de vendre les pel- 
licules. 

A hwtaia&aoatJAXtttioa des débats. 

U SECIIT DIS COBIESPOMAMES 

No*S4ta^idionaVv»f>mprB; il y B'trata-jmirs, 
da« perquisitrun* policières opérées, par six 
commiasair«! de police à la tête- d'une nuée 
d'agents, tant chez la président de la .So- 
ciété à Rouen, du pensionnat de la Salle, 
qu'a ce pensionnai même et dans tous les 
bureaux, salle de classe, chambres, locaux 
quelconques des professeurs de cet établis- 
sement, depuis longtemps sécularisés. 

Depuis lors, la police arrête au passage 
toute*; les correspond a aces adressées nu 
personnel enseignant de la maison. 

Cm n'a plus la force de s'indigner de la 
mise en pratique d'aussi ignybles procédés, 
si souvent flétris par nos radicaux qui les 
ont portés a un si haut degré de perfection. 

ŒUVRES DE MER 
IJI ■Société des Œuvres de mer vient de clô- 

turer ta premiere période décennale depuis sa 
fondation en décembre 1894. Ce n'est d'ailleurs 
qu'un point de repère a marquer, car on ne 
aa-trait douter de l'a vc air réserve a res œuvres 
d/iBt la nécessité nationale s'alûrnie d'année 
eu année. 

Cependant, après les controverses qui ont 
marqué la discussion de raccord anglo-français. 
des perplexités se sont ghssées an quelques 
esprits, sur tes eoadH>oas nouvelles imposées 
a nos nationaux pour axarcer 'a grand« pèche 
sur les l;anrs de Terre-Neuve. On est même 
and DUTPMs ,uaqu'A |ir«Jwo la ruine totale de 
l'iuouiftriB ntoruucv : pur une consequence 
awaXureiiy, ou H'est *ieiaando quoi serait alors ie 
rois delà ^octets usa lüevrew ae merï 

Il faul remarquer, au préalublo. que la pëcbe 
en Islande e'. dans la mer du Nord demeure 
ouverte a nos pêcheurs dans les mêmes condi- 
tion a qu'aupwtvant. LAIM résultats de cette 
exf>lottwtion no sauraient être influencés par 
l Hinoixi angtJ-francaus. ni BOUS nommes bien 
informes, la uernieru campagne d'Islande a été 
parucuitère-tfienl pr»-iu<:uvc a l'aimpol. et sans 
doute audsi dun»- le Nord. OiMnt aux armateurs 
d* Hou'.ogo:, ils •a):iiniciicent tx fréquenter 
l'Islande; ilsv'inisxs.u cnereberle poisson sur 
tes cotes du Portugal, wire mémo au Maroc. 

On voit da»*-, aars parierde la grande pèche 
au large qui se d*velov,*e dans le golfe do (Jas- 
Txaa. su'aa adiucttuit lejre-Xeuvû perdue 
pour nouti. il resterait etteore des souiTrances a 
soulage.', des secours ,\ donner, motifs bien 
suftlsants pour jusüUer im rOle des bAUments 
hopvtarix. 

Mais nos armateurs pour Terre-Neuve, aux- 
quais le gouvarnemeact. n'a pas su donner lo 
légitime apput sur louuel ils étaient en droit 
do compter. i*n s'abandonnent pas eux-mêmes. 
Pleins de courage et de conllancc en l'avenir. 
ils \-mi oonxinuer ta lutte, même dans les 
cunditionH n l'uvorablea où les (>lace la conven- 
tion. Ml tellevoNl leur énergie comme la fertilité 
de leurs ressources, qu'as sauront bien conser- 
ver S i.utrf pays la oruiaipals parmi les rares 
bran ehe» r.or,s>antes dat noire tndusUio man- 
tiii.e. 

Bien inrflrnit de rcs dispositions de nos arma- 
teurs nota- Terre-Neuve, te Conseil d'adminia- 
aruticB da ht Coeiéie des Œuvres de mer a pré- 
para sas navire-horuta! a vapeur, le Saint- 
Frunrats-fi-'Axaia*, pour recommencer ea 11WB 
la i- iiupjvne u assuitanco qui a m uien réussi 
eu V. UA 

i re-n'ujiiaJ quitterait le Iïavre lo 
15 mars pour :•« rendra d'ab id on Islande, eu 
il s-',.'.imemit juatuteau cummencemeat de 
mai. fTecaSSBaont a t'opoquo oU n'est pas en- 
core arrive) «lanu ces |jn;';i:;fH le slationnuire de 
l'Ktat. Le H>tint-rKr< nroa ferait route ensuite 
pour les têtues de i'eiru-Neur(< en vue d'y aooom- 
ptir sa mission habituelle qui scia certaine- 
ment aussi active que dans la precedeat« uam- 
gatiasa. 

Le Conseil d'administration, se basant sur 
les réRultuU Unanciers encourageants de l'exer- 
cice HUé. a i« larme cunvicUon que les amis 
des Œuvres de mtv le mettront en mesure 
d'envoyer en croisera le navire nospitolier a 
l'epoquo iiuiiriiee. Dans ce oui. il lait un appel 
cliutetireox a ses aur.g éprouvés cl a ceux UIIK- 
3<teis u ne manque nue l'occasion pour le 

evemr. La charité n l'heure actuelle est bien 
sollicitée tsu France; mais telle est la fécondité 
de cette vertu dans notre pays que la progres- 
sion des recettes da Is äociele n'en a pas été 
arrête.'. BYjn au ovniraire. cette progression 
lainterrompuedeputs l'KU ;>e"mat les plus légi- 
timas eH0ui*ances pour l'avenir, malgré la uiau* 

i vais vouloir des gouvernanU actuait. 

LETTRE DE RDJIE 
{Os aofrs correspondant particulier} 

.j-   I Borne, le 4 janvier 1906. 
Le « MO» expeéit » et torganisation de* 

cat/iofiques Hmliens — lJas aV « parti 
txMtiqtie9,meusun«Voikspere{n9--lÊg§ 
explications de ta « Civiltà cattolica* — 
L'action sociale sur te terrain constitu- 
te 
La dépache que je vous ai adressée au- 

jourd'hui demande quelques mots d'expli- 
cation. 

A la suite des récentes élections italiennes, 
une question s'est posée devant tous les 
esprits : 

La part que les catholiques avaient prise 
aux élections legislatives en nombre de cir- 
conscriptions électorales ne marquait-elle 
pas ia On du non-eœpedit 9 Le prés*u*xet du 
Second Groupe rec^mmsxidait aux organi- 
sations économico-sociales de faire inscrire 
leurs membres sur les listes po^iUque** la 
Civiltà rappelait qu'une bataille éventuelle 
voulait trouver les catholiques organisés : 
l'heure n'öLait-olle pas venue pour les catho- 
liques italiens de constituer un parti poli- 
tique? On sail que deux assesseurs (adjoints! 
catholiques de Rome allèrent plus lu'n et 
qu'ils se présentèrent su Quirinel, le 1" jan- 
vier dernier, avec leurs collègues du parti 
libéral. 

L'article de VOsservatore romano, que 
je vous ai signalé, précise l'exacte portée 
de ces événements. Oui, les catholiques 
doivent s'organiser, mais sur ie terrain 
social : leur organisation doit être un « Volks- 
verein s, et non un parti politique. Comme 
M. Bertone récrit au Momenta dans une 
lettre qui, je le sais, a été approuvée en 
haut lieu: « Ce qui est urgent aujourd'hui, 
c'est de diriger fa grande masse du peuple 
sur la grande voie maîtresse de l'élévation 
économique et morale, par le moyen de l'or- 
ganisation. Bien plus, il est permis de pré- 
sumer, et ce faisant, je ne crois pas être 
Indiscret, que telle est l'Intention du Saint- 
Siège; car si le Saint-Siège n'intervient pal 
directement dans la nouvelle orientation du 
Êarti catholique, il a jeté cependant aux 

-oupes et & ceux qui les dirigent un avis 
dont il ne semble pas difficile de comprendre 
la signification et la portée. 

» Lorsqu'il décida, en effet, la dissolution 
de Vceuwe des Congrès, il laissa debout le 
Second Groupe qui (Tailleurs concentrait 
ries lors, en lui-même, les aspirations vraies 
et puissantes et le travail fécond de tous 
les catholiques agissants. Le Saint-Siège 
alla plus loin, il en accrut princièrement les 
attributions, jusqu'à lui donner une liberté 
et une autonomie inouïes jusque-la. s 

Est-ce A dira que les catholiques ainsi 
organisés se voient Interdire tonte incursion 
sur le terrain politique ? Que leurs interven- 
tions électorales récentes se trouvent désa- 
vouées T Nullement, et l'on détermine 
quelques-uns des cas où cette action poli- 
tique est non seulement tolérée, mais mora- 
lement nécessaire. Ce sera surtout « quand 
la vaste et puissante organisation sociale- 
économique, A laquelle se consacrant las 
catholiques, devra absolument se défendre 
contre les attaques de ceux qui, profitant du 
pouvoir, voudraient en menacer l'existence 
ou s'apposer & sa marche ascendante ». 

Des situations de ce genre se sont révélées 
eux élections dernières. Bergame et Trevi- 
glio en ont offert les exemples les plus 
caractéristiques. Un socialiste A Bergame 
allaitexercer toute l'influence de son mandat 
législatif au sain d'une population chrétien- 
nement organisée en d admirables œuvres 
sociales. Treviglio, oü l'action d'un prêtre — 
don Portaluppi — a réussi en peu d'années 
a eréer un second Bergame, devait secouer 
le joug d'Knge1, un sectaire assesseur 
du grand inaJtre de la MatjMasrie. Ailleurs 
comme A Milan, il était inetiapensablc de 
soutenir sur le terrain politique les libéraux 
a au sectaires qui assuraient, unis aux catho- 
liques, l'affranchissement municipal de la 
cité  

Mais ces cas, dira-t-on, se multiplieront. 
Que l'organisation sociale des masses ou- 
vrières et paysannes s'étende sur toute la 
péninsule, et vous verres les catholiques 
entrer A bannière déployée sur le terrain 
politique. Que les cités ou les humbles mu- 
nicipes voient se répéter au sein du parti 
libéral la crise salutaire qui refoule, hors 
des cadres dirigeants, les éléments maçon- 
niques, et leur« alliés catholiques ne pour- 
ront les laisser écraser par des ennemis 
communs au jour de la bataille poli- 
tique  

Soit, prévoyex ces éventualités; préparez- 
vous-y. Mais, remarquee-le bien, c'est sur le 
terrain social que, d'abord, votre organisa- 
tion devra se faire. Si les catholiques ita- 
liens, en ces cas-là, exercent leurs droits 
constitutionnels politiques, ce sera pour 
continuer leur œuvre de conservation so- 
ciale et de progrès économiques. Ils ne 
sanctionneront point — et ne paraîtront 
point sanctionner-^ un ordre de choses où la 
liberté souveraine du Pape n'est pas encore 
munie de ses indispensables garanties. Ce 
sera encore le devoir da sauver la sociale 
qu'ils accompliront de cette manière. 

Redoutables aux ennemis de l'ordre 
public, ils sauront se faire respecter psrr lé 
pouvoir et Ils continueront ft monter la gard« 
autour de la suprême indépendance du 
Pane. Ils ne constitueront point un parti 
politique. 

—o— 
La Ctvtltà catloîica consacrera vendredi 

prochain — 0 janvier — un remarquable 
article. VItalia al btvfo: « Lltalie fc la 
bifurcation, s 

Analysons rapidement cette étude : elle 
est du môme auteur qui proposait aux 
catholiques italiens dans le Testament de 
Windthorst l'exemple du Volksverein alle- 
mand. 

L'auteur note d'abord les Impressions ré- 
confortantes qui résultent des élections der- 
nières. Le pays a assisté avec sympathie 
aux incursions partielies des catholiques 
sur le terrain politique. C'était la persuasion 
Îrénérale qu'après ces premiers essaie où 
es catholiques appuyaient surtout les libé- 

raux an Ü sectaires, lescaUiQliqueslutterai£nt 
ensuite pour leur propre compte et présen- 
teraient leurs propres candidats- Pourtant, 
Itm excitations maçonniques ne réussirent 
pas h émouvoir les massas et à provoquer 
lu création d'un bloc anticlerical. Maigre uu 
demi-siècle d'agitations et souvent de poli- 
tique antireligiuuse, Insecte a'a point réussi 
h empoisonner l'Ame religieuse du peuple 
italien.Les convictions catholiques y restent 
vjvar.es, et la famille y n gardé sa forte 
constitution. Naguère encore, ia Franc- 
Maçonnerio voyait échouer la lot du divorce, 
et las scandales où ont sombré dec maaons 
do marque — Nasi en tôt« — ont porté h 
celte association néfaste un coup terrible 
dans l'opinion publique, 

Leprusti^udu Saint-siCge a grandi encore 
si c'est poa&ibie : 1 Italie s'est tout entière 
inclinée devant le cercuuil de Léon XU1, et 
une popularité énorme entoure et protège 
la personne de Pie X. lies victoires nom- 
breuses ont recompense, dans les élections 
administratives, lo ilüvouement des catho- 
liques, et tout ce qu'il y a de citoyens dé- 
voués au bien public reconnaît dans les 
catholiques la réserve suprême de la 
société : « Contre le socialisme, il n'y u quo 
vous. * Cost l'aveu uuiversel. 

Mais c'est justement ce qui fait In gravité 
de ce moment psychologique.Le socuiisme 
s'étend comme une puissance menaçante 
sur toute la Haute-Italie. L'Italie du midi, 
ravagée par des maux économiques éuormes. 
est une proie redoutable pour les meneur» 
révolutionnaires. Mal heur au peuple italien, 
le jour où ces foules, entraînées par des 
rhVs antireligieux, at rueraieut contre 
l'vrdre souai i 

Et voilà, continue la Civiltà « une raison 
très efficace pour travailler avec ardeur à 
prévenir le péril d'une révuluarnai sociale, 
Bar une forte action ou ors^oiseaioo con- 

aire, c'est-à-dire catholique ou démocra- 
tique Catrétlenne ». 

L'écrivain précise ici, et ses explications 
feront comprendre dang quel gens et dans 
quelle mesure les cal touques rot h en s tra- 
vaillent sur le terrain eoogtitutiorensl. 

Il s'agit de faire sentir deDS la vie publique 
notre force et de nous y (aire respecter par 
nos amis et par nos ennemis. Nous ne pou- 
vons y arriver que par les moyens que la 
Providence nous offre dans l'ordre présent 
des chosBB» humaines ; nous sommes libres 
de discuter autant qu'il nous plaît sur la 
valeur intrinsèque de ces moyens, mais 
leur emploi nous est impose per ia nécessité 
des temps où nous vivons. « C'est par l'ac- 
tion aoaiaie, disait naguère M. Pieu en un 
de ses éloquent* discours, et seulement par 
l'action   social*,   que   nous  arriverons   à 

■— 

lepeuple. L'action sociale sur 
le terrain constitutionnel de l'Etat mo- 
derne ; telle est l'unique formule pour qui 
veut représenter les intérêts et défendre la 
conscience religieuse du peuple, contre la 
tyrannie des partis an tic h retiens. Quiconque 
ne saisit pas du premier eoup d'œil cette 
vérité évidente n'a qu'à rentrer dans son 
coin et ù y attendra la catastrophe et les 
miracles s 

Le lecteur aura remarqué avec plaisir la 
citation qui est faite du discours de M. Piou. 
Puisque le nom de M. Piou vient sous ma 
plume, pourquoi ne dirai-je pas que le pre- 
mier Congrès de Y Action libérale popu- 
laire a produit ici une très favorable im- 
pression. L'on a constaté avec satisfaction la 
vitalité de cette grande association, démon- 
trée par le nombre des Comités qui étaient 
représentés au Congres. L'on a souligné 
surtout la précision croissante du pro- 
gramme social qui s'élabore en ces Congrès. 

Il Importe sans doute de ne point laisser 
tirer de cette correspondance des conclu- 
sions qu'elle ne comporterait point. Il est 
bon que les catholiques profitent des expé- 
riences de tous les pays ; mais aucune mé- 
thode particulière n'est à copier nulle part. 
L'on auraitdonc tort de vouloir, qu'à l'instar 
des catholiques italiens, les catholiques fran- 
çais ne doivent pas constituer un « centre 
politique ».  Ce qui est vrai  partout, c'est 
3ue les catholiques doivent trouver la base 

e ieur organisation sur le terrain social, 
c'est que le programme des catholiques doit 
viser par-dessus tout à l'élévation matérielle 
et morale du peuple, pour le conquérir au 
Christ et l'arracher a ses séducteurs. Mais 
il faut en France, par ces moyens généraux, 
earder les sièges politiques'que possèdent 
les catholiques et les Français antisectaires; 
il faut en conquérir de nouveaux pour arra- 
cher le pouvoir aux ennemis de la patrie 
et de la religion. Môme ai l'œuvre ne devait 
pas aboutir en 1906, la tâche inachevée de- 
vrait se poursuivre ensuite, avec une inlas- 
sable persévérance. 

B. SlIKSB. 

ÇA&^LA 
Morts d'hier 

Mme Vvt Détaille, mère du peintre membre 
de l'Institut, 6? ans, à Paris. — M. le comte 
de Pouchabton, lieutenant-colonel en retraite, 
à Paria. — M. Costa, tome-préfet de Lodère, 
57 ans, à Lodive. — M. Kermarec, colonel 
d artillerie de marine en retraite, à Brest. 

Conférence« de M. Bnxnetière 
Privé de sa chaire en Sorbonne» timi- 

nent professeur, acceptant tes offres de la 
« Société des conférences », ouvrira dans 
la salle de la « Société de géographie » un 
cours du mercredi. 

Cette année il traitera : a L'Encyclopédie 
et /t?-s. encyclopédistes ». Cette intéressante 
séde pourra avoir une suite les années 
suivantes. 

Apec set fidèles disciples, M. Brunetiire 
retrouvera autour de sa chaire de nom- 
breux auditeurs attirés par la puissance 
dé sa dialectique et ta saine élévation de 
ses idées. 

Magistrature 
•Sont* nommes : 
Juges : à Reims, M. Delaunay, juge 

d instruction à Epernay; à Epernay, 
M. Passérieux, juge d'instruction à 
Etàmpet; à E lampes, M. Huckard, jugs 
suppléant au même siège; à Cambrai, 
M. Adenot, juge à Arhois; à Arbois, 
M. Cafs, juge de paix à Saint-Etienne' 
les-Orgues; à Niort, M. Gau fin, juge 
d'instruction à Civray;à Civray, M. Le 
M or ont de Kerdanief, juge à Saint-Jean* 
de-ataurienne ; à Saint- Jean -de -Mau- 
rienne, M. Carol, juge suppléant à Poi- 
tiers i à Mayenne, M. Colle, substitut à 
Marmande; à Fontenay-le-Comte,M'.Bois- 
moreau, vice-président du tribunal de 
Tulle, 

Vice-président à Tulle. M. Weitler, 
juge dtnstruction à Mayenne. 

Procureur de la République à Trévoux, 
M. Mailtefond, substitut à Chambéry. 

Substituts : à Chambéry, M. Aubertot, 
substitut à Trévoux;à Trévoux. M. Flach, 
substitut à Autun; à Autun, M. Queirel, 
juge suppléant à Montluçon. 

Noces d'argent d'académicien 
M. Edmond Rousse, h vénérable doyen 

d'âge de f Académie française, célébrera 
cette année ses noces d'argent d'Institut, et 
il sera t unique jubilaire du palais Ma*a- 
rin en iyo5. 

Il est, en effet* te seul survivant des 
membres de l'Institut élus en 1S80, année 
au cours de laquelle il fut élu en rempla- 
cement de Jules Favre. 

Le a5" anniversaire de cette élection 
tombera le i3 mai, et quatre jours plus 
tard, M. Edmond Rousse entrera dans sa 
8Q* année. 

ÉCHOS  DE PARTOUT 
Le ministre de Si am d Bruxelles est arrivé 

hier à Paris. 
Parmi les œuvre* earposéés au Salon de 

peinture out vaeni de s'ouvrir a Lyon, on a 
beaucoup remarqué un buste de Mille faut 
représentant l'abbé Villon, le fondateur de 
l'asile Saint-Léonard, a Covton [Rhône), qui 
avait été décore de la Légion d'honneur par 
M. Miltcrand. 

r,ENDEMENT*DES IMPOTS" 
Le chiffre total du rendement des impôts 

indirects et monopoles de l'Etat pour le mois 
de décembre 1904, s'éleva a la somme de 
Ü.M823 900 fr.. accusant ainsi une plus-value de 
T'i'» 700 fr. par rapport aux évaluations budgé- 
taires et une diminution de 6o31700 ir. par 
renfort à lu période correspondante de l'année 
précédente. 

Par rapport au mois de décembre 1003, il y a 
augmentation sur; 

L'impôt sur les opérations de Bourse 150000IV. 
rimiùt de 4 si aur les valeurs mobilières. 
40» :>on te: les contributions indirectes, 
awtuoorr.; les sels.390000 fr.; les contributions 
iitdirei-tpg (monopoles). 1 409 000 fr. ; les postes, 
2897 OUÏ fr. ; les télégraphes 387900 fr.; les con- 
tributions et avances pour travaux télégra- 
phia us« et téléphoniques, 1110100 fr. 

Et dimmuuon sur : 
L'enregisuement, 3009 300 fr.; le timbre, 

370500 fr. 
Les douanes, 11003 000 fr.: les huiles miné- 

rales. 248(00 h-.: les sucres, 609000 fr.; les tele- 
phones, 1S1 300 fr. 

L'exABdreU wuü pour l'année 180a sa VBOUTO 

ainsi porté a H) 
aux évaluations 

Daaa rexamen 
viens «as fair, il i 
<i'ahard, que les 
ries dSSBts dont il 
excédent de 1 &*> 
duit dea droits si 
ment se) recettes 

Ces Sési 
avait Isa 
l'année afai sont 
celles de Isa*. 

fr. comparativement 
ras. 
lojtats de l'anaée qui 
sasant de remarquer ' 

maigre la réduction 
l'objet, ont fourni un 
ensuite, que le pro- 

I a donné un supple- 

satisfaisants s'il n'y 
que tes recettes dé 

urea de 50» 000 fr. b 

Léqoiiibre do budget a été maintenu pen- 
dantledernierexercice.NesnmolosilyaeuceUe 
dernière année un ralentissement evident dans 
le développement des recettes publiques, ralen- 
tissement dû en partie a la situation extérieure, 
maie ralentissement qui indique avec quelle 
circonspection H y a lieu d'escompter aujour- 
d'hui las plus-values à venir. 

LE   rMlOrpgSgUW OHCSOgrlT 

Lyon, s janvier. — Quelques membres dé 
rassoclatlon des anciens élèves do lycée avaient 
pris l'initiative d'une rèunioû pour protester 
contre le maintien su professeur Crescent à 
Lyon «t demander b U. Ghaumié sou déplace- 
ment. 

Un ordre du Joor. dans ce sans, a été voté 
par les 300 personnes qui assistaient à cette 
réunion. Elles se sont engagées, au nom où 
satisfaction ne leur serait pas donnée, b faire 
déserter le cours du prefesseur visé par leurs 
enfants. 

ttgr l'évoque d« Clarmont 
Dans une lettre demandant des prières 

publiques  à l'occasion de  la  rentrée des 
Chambres, le prélat dit : 

Il na sera sans douta pas aussi simple qu'on 
le pensait d'inviter les catholiques, c'est-à-dire 
la presque totalité des Français, à recom- 
mtneer, ails veulent avoir une retifrion, tout 
ce qne leurs pères ont réalisé, pour cette flu, 
par des  efforts et des sacnJces de  plus  de 
3uinze siècles. Les Français, même tes plus 

isposes jusqu'à ce jour b applaudir à la sepa- 
ration de I Eglise et de l'Eut, parée qu'Us en 
ignoraient la sigalocation, raisonneront aaas 
doute autrement quand, sn vertu delà nouvelle 
loi, ils s'apercevront que séparation de TEgUse 
et de l'Eut signifia le presbyters ride et l'étrlise 
fermée, et qu on prétendra leur faire payer un 
loyer et de lourds impôts poor l'usage de ces 
édifices que leurs pères ont construits pour le 
seul servies de Dieu et de leurs tmee. 

Voilà ce qu'on ne comprenait pas dn tout il 
y a un an, at qu'on commença a comprendre 
aujourd'hui. 

Honnaur aux persécutés! 
Ajoutons un intéressant déUil à ceux que 

nous avons donnés sur la comparution de 
Mar Ricard ; 

Mgr d'Angoulôme à son arrivée fut reçu à 
la gare par S. Em. le cardinal de Bordeaux, 
qui, malgré la rigueur de U température, 
avait voulu donner cette preuve deOcate de 
sa haute sympathie ft son cher suflragant. 

La foule a fait au prélat de chaudes ova- 
tions qui ont dû lui faire paraître bien 
douce 1 ignominie de sa comparution, dont 
toute la nonte est pour ceux- qui l'ont pro- 
voquée. 

LES  RESTES  DO CAgDlWÄii uËtf ftlHJl 
On nom téléphone do Reims : 
Jeudi, à 4 heures, te cercueil du cardinal 

Laagénieuxaétédescendu au eavaao des arche- 
vêques, qui avait été préalablement béai par 
liter Foucault, évéqus de Satnt-Dié- 

Le cercueil occupe la dernière place à gauche 
et en bas. 

Un tube métallique scellé à la cire contient 
une instruction sur parchemin rappelant la vie 
du cardinal défunt. 

Les ouvriers ont procédé aujourd'hui  ven- 
dredi à la fermeture du caveau. 

-~ *• ■— — 

■EaTOiBp   gaxxa-Lsa   clôfvmta 

+ *ilie Anoa-Sléonore Dufoor. à Saint- 
Quentin (Aisne), dons sa .*> aanéa. 
L'une des plus dévouées correspon- 
dantes poor l'organisation du grand 
pelsrinage naUoaal des malades à 

Lourdes. Nous la recommandons d'une ma- 
nière touu spéciale aux prieras de aos amis et 
lecteurs. 
O0CX CfXait  DE  MARIE,   SOYEZ   MON   SitUTI 

ISOQ jours d'indulgence) 
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Voila, l'inventeur de cène éJectrc-droai 
mique dont la force prodigieuse étonne b 
monde, datait : 

< J'ai longtemps douuU j'ai cherché, j'ai 
trouvé. Le grand scandale de ma feuiMsM 
fat d'avoir va les »avants de ce temps-ll 
attaquer la religion. Pour moi, auj«urd hui, 
je ne vois qae Dieu... partout. » 

LE COLLEGE DES CARDiNAUa? 
Depuis la men de S. Em. le cardinal Langé. 

njeux, 1«Sacré-Collège comprend &t cardinaux, 
U v a 9 sièges vacants. 

En 1004. a cardinaux sont décèdes: 
LL. EEm. Celesia et Mocenni. L'année précé- 
dente était mon, sous Pie X, le cardinal Her- 
rero (9 décembre torn). 

Parmi les 61 cardinaux, un seul a été créé 
par Pie IX, Mgr Oreftta, hoir Léon XIII et a 
par le pape régnant, LL. EEm. let cardinaux. 
Merry del Val et Callegari. 

Le premier cardinal créé ear Léon XIII est I« 
cardinal Neto, patriarche dé Lisbonne;les der- 
niers sont Mgr Nocetla, Katschthaler, Cavw- 
chioni, Taliani, Fischer et Aiuû. 

Le plus âgé des cardinaux est S. Em. le car- 
dinal Richard qui a 96 ans. Puis viennent: 
LL. EEm. Mgr Grurcha, 85 ans; CapeceUtro. 
St ans; Steintauber, 80 ans; Nocella, 79 ans; 
Gqossens, 78 ans ; Per rend, Di Pieiroet Oregtts, 
77 ans; Coullié et Manara, 76 ans; Monta» 
75 ans; Lccot, 74 ans; Vasxari, MacctaL 
«tatschthaler et Agliardi, 73 sas; Saocaa at 
Cretoni, 73 ans; Gotti, Gibbons, Casanas et 
Vannutelli Serafino, 71 ans; Martin, 7e ans. 

Tous les autres cardinaux ont moins de 
70 ans. 

Le plus feunc de tous est le cardinal Merry 
del Val qui e» né en i865, puis NN. SS. de 
Strbenskv. né en i863; Vives, Agé de 54 ans; 
Ferrari et Richelmy, de 55, et Martioeili de 56. ; 

Des 6a  cardinaux, 37 sont  Italiens, 24 de - 
divers pays, 3o résident en curie, dont 4 ne 
sont pas Italiens : Merry éei Val, Vives, Steia- 
huber et Mathieu. Les Si autres résident dans 
leurs diocèses respectifs d'Italie ou d'ailleurs. 

Sous Léon XIII, il mourut 146 cardinaux, . 
dont 4 créés par Grésjoire XVI» t? par Pic IX, 1 
et 89 par Léon XIII. 

U C0UST DC U LftIMI  DOI.I 
parJ.-C.BaonMOU.EX*nvol.lH-8»de484p«gea, 

aur beau papier (édition, de taxe du Mot* 
Utttraire et pittoresque). Broché, cou- 
verture en couleur«. S francs; relié toile, 
8 francs ; relié avee luxe, Irauâues dorées, 
10 francs; port, 0 fr. 60 an gare; 0 fr. 85 4 
domicile. \ • K. 

La Saison da la Borne Praaea a la préoccu- 
pation de former pea é pea one binuothtopee 
de luxe âapabie de satisfaire lea pins dtfnotlea. 
Elle vient d'ajouter une nnlté de pins à aa col- 
lection déjà remarquée, c'est le Chritt de ta 
Légende dorée, par H. l'abbé BROCWOLLB." 

Qu'eat-e« done que la Legende datte t C'est 
un livre, un recueil de lectures compose ver, 
1260. par Jacques de Yorajtine, et qui. pendent 
quatre siècles, fournit S la dévotion populaire 
un alimeat simple, mais très fêté, quelque 
chose comme le boa pain de chaque joor, 

M. l'abbé DcumsaoM» «t'a paa eitlsnia none 
servir entre «tasse. Il vect «ou entraîner à lire 
sas, »ieilles images et à les aimer. H a aexsap* 
autour de l'idée dn Christ tons las oesuur pan- 
ier! et les beaux Mniifs des agee dé roi  
tout le capital des rêves pieux de nos ancêtres. 

D'autant plus que l'auteur ne .s'est i as con- 
tenu uniquement dea »levure, narrée en 
. imssSers. (Mtrtrefole; il a conçu sen esovra 
d'une manière pins vaste et mis t contrlaonen 
tout ee qnt entrait dans sn tbeee; y a puisé é 
pleines mains dans Fra Angelico, Denote, 
Taddeo Qeddi. Giotto, dans le Pénujin q*U 
aime particulièrement et dont il a retrace la 
Jeunesse en des pages appréciées des pins dé- 
licates. Pierre TSrmite. 

Informations 
du soir 

LA GUERRE RUSSO-JAPONAISE I gg? 
a*ea atoa. caimthatsaata 

Chefou, é janvier. — Le consul du Japon a 
notifié au consul de Russie que le premier 
OMUngaat da non-com battants provsaant ée 
Port-Arthur arrivera aujourd'hui a CoaCou. 

Il ajoute que le relus par les autorités japo- 
naise d« permettra b i'Andronted/r de dé- 
barquer des vivres et des medicaments provient 
de ia décision prise par la putiverneœent japo- 
nais de ne tolérer la présenoe d'aucun navire 
étranger dans te port ou prés dn port. 

Seoeejsjel et Nogrl 

Devant Port-Arthur. 6 janvier. — Les géné- 
raux Stosssel et Nogi s'étaient donné rendez- 
vous pour aujourd'hui a 11 heures au village 
de Thulshl. 

Par suite d'un malentendu, le général Stcas- 
ssl est arrivé à 10 h. 1/2. Il a éUTreçu par ua 
lieutenant et il a attaudu le général Nogi. qui 
sat venu à l'heure fixée, avec son état-major. 

Les deux généraux sa sont rencontrés dans 
une chambre dune habitation chinoise. 

Après l'échange de complimenta d'usage, Us 
ont eu ensemble un long entretien. 

A l'issue de celte conference. les deux géné- 
raux sont sortis de la maison; avant de se 
séparer; ils ae sont serré la main, puis ta 
général stœssel est remonté a cheval et est 
rentre S Port-Arthur. 

Navire» rvtaae« eoaléa 
A Port-Arthur 

Tokio, o Janvier. — Le département de la 
Trmrine annonce que lea Japonais ont coulé b 
Port-Arthur les torpilleurs russes Gaidars«»* 
et Vxadnik, et les trois contre-torpiiieurs Ze- 
linnv. Sexy et Boiroy. 

Le croiseur Bayan, sérieuseraent-endom- 
tnagö.&o trouve suris cote sud du port oriental. 

La canonnière Boor a été eiUiereittent Incen- 
diée par les obus japonais. 

ssibèriea, eat envoyé leurs chargés d'af- 
s au ministère des Finances et j celui ose 

votes da oomrounieaüoas pour das offres et des 
pourparlers prealahtee au «i** ** <*"• «■*** 

l'année prochaine: c'est alors eemlemaot que les 
commandes seront distribuées aux usines. 

On procède actuellement ou remplacement, 
des rails de type léger (M livres lepjadJdu j 
Tratasaibérian par «sa rails da tvaa toard 
137 livres le pied). LOS travaux sa toat sw Aaux ] 
tronooas en même temps : aur oeuu da rOuesi, 1 
où les rails sont déjà remplaces sur une die- \ 
tance de 426 verstes et sur celui de 1 Est ou te < 
reœpiaoBrrjent a été effectué sur ua« dejUnce { 
de 1300 verstes environ. 

LA SANTÉ DE M. TlTMlifl 
San FeUeiaao. 6 Janvier. — tVaanétteJSSAIea. 

constatée hier dans l'état de santé de U. Tit- 
toni. a continué pendant la agit. ( 

Ce matin, é S heures, les D» Marenlafava, 
Hasttiio. Maxaooi, lion et ViteUceeui oat tenu 

L*«SOADaE   RU8SE 
Dn relaps : 
En es qui concerne le bruit dn rappol de 

l'escadre sur la demande de l'amiral qui, pré- 
tendait-on, trouverait ses équipages trop peu 
entraînés, les personnes compétentes lo consi- 
dèrent comme dénué de fondement. 

C'est ainsi, par exemple, que le capitaine de 
frégate Cuido. qui fui, aur le Prince-Souvaroft. 
capitaine de pavillon de l'amiral Rodjaatvsaski. 
nous assurait laver soir que l'escadre de son 
chef, qu'il a. on s'en souvent, quitté à Vigo, 
clait largement pourvue en hommes, an maté- 
riel, en combustible, et signalait qoe le voyage 
effectué sans incident de Cronstadt a Mada- 
gascar en témoignait. 

Quant b l'arrêt ou au rappel de l'escadre en 
vertu de considérations stratégiques d'ordre 
general, il fait évidemment l'objet a Saint-Pé- 
tersbourg d'un examen sérieux. Mais aucune 
décision n'a été prise. 

Et riea, actuellement du moins, ne fait pré- 
voir que l'amiral Rodjeatvenski reçoive l'ordre 
d'interrompre sa route.  . 

une consultation et ont constat* qoe la fièvre 
a disparu; le pouls marque SS et la respira- 
tion sx. U reste aaeore on pee davcatarrh» pul- 
monaire et une lagsvs albuminurie. 

Il s'agit d'une violente attaque d%ifrueusa. 
Le-molad« conserve tontes BAS sssTeitéa. 

BATEAU    RENFLOUE 
Nsw-Yorfc. o lajsvier. — Le taaiaSejtta.tQsja«? 

Prince-Adalbert, m la Compagnie Hsmboursw 
Amérique. est renfloué. "     ' 

LE TRANSSIBERIEN 

Saint-Pétersbourg, g janvier. — Plusieurs 
names, désireuses de fournir les matériaux 

.pour la construction de la deuxième voie du. 

L'AFFAIRE SYVETOfl 
«•.ejsaU*   ■-■.»- ... 

La !»arrte dit avelr Interviewé un coUBéeWl 
de M. Ménard. d'après lequel M. Syveton pro-, 
bablement se serait fait lui-même une piqûre. 
de morphine. 

Voyant que la version premiers dn .. 
est invraisemutabl«. ou va noua eervv mainte- 
nant la version da la morpbiae. en r— 
que c'est 1e défunt lui-même qui se 1 
nistree. 

Confrontation gemerkte)   • 
H. Boucerd a procédé cette après-midi a unel 

sorte de confrontation générais des principaux; 
témoins de celte affaire. _. - ' 

Il entend notamment Mme Syvetoa. le D* ttr-l 
n«v. M. Ménard. le D' Lhoyt. KM. Fiend«., 
Cschst et Pugliesi-ConU. députés. 

IX FBOID 
Chambéry, e Janvier. — Le froldTrTiro«r*M 

qui sévit en enrôle a causé deux victimes t 
one femme, nomme. Gr.te, eet morte de con. 
gestion ; ua vieillard de US ans, M. Breneae, ea« 
tombe mort sur la voie publlqise. I 

La thermomètre atteint en moyenne an- au- 
dessous da »éro. 

A Beasens. dans la Hanto-ltaarienne, 
descendu é 97*. 

Depuis cinquante «na, U ni n 
ai rigoureux. 

•mSBBSSSSBI asaaaaii 


